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Soignez vos M m 
d'ESTOMAC et d'INTESTIN 

par la ST0MALUM1NE 
Plus d» plâtra** ni de neutralisation, qui 

entravent souvent la fonction digestive. 
La Stomalumine nouveau traitement, à 

ba»e Je gelée colloïdale, agissant par absop-
t:on et enrobage, forme avec 1 acide en ex-
ces dans le suc gastrique, une solution 
mucilo-gelatineuse. isolante et protectrice. 
qui permet â la muqueuse gastro-intesti­
nale irritée, enflammée ou ulcérée, de se 
reposer et de se reconstituer. Elle fixe, en 
outre, les entero-toxines, prolongeant ainsi 
son action dans l'intestin. 

Ainsi traitées, les maladies les plus fré­
quentes et les plus rebelles, telles que : 
HvperchJorhydn* aoidite». Dyspepsies ner-
\ eu ses. Gastrite. Ulcère. Aérophagie. Cons-
' pat ion. Entero-Colite. sont vite soulagées 
et guéries Aucune contre-indication. 

La Stomalumine (comprimés) est en ven­
te dans toutes les pharmacies. Modèles a 
15.60 et 31.20 plus avantageux). MM 

L'ANTISÉMITISME OUVERTURE DUNE GRISE 
EN ALLEMAGNE POLITIQUE 

(SU IT ! DK LA PRBMIBM FA01) 

LA RÉUNION 
DU COMITÉ NATIONAL 

DE U G, G. T. 
(SUITE D I LA PREMIERE P A O » 

» Malgré 1 affirmation que la tendance 
est A l'apaisement, les milieux patro­
naux n'ont pas créé les conditions de la 
détente. Il en va de même dans les 
milieux gouvernementaux (Manufacture 
des tabacs, arsenaux). Nous ne devons 
pas oublier que. dans la C. G. T. grossie 
depuis 1938. les éléments nouveaux sont 
plus vite déçus que les anciens. Or. si 
nous assistions au prolongement des 
agitations, la C. G. T entrerait dans 
une phase d impuissance. 

» Defer.se des intérêts ouvriers et 
defense des libertés, voilà ce qui demeu­
re notre objectif. L'élément ouvrier doit 
rester l'élément de res.stance contre 
toutes les velléités de dictature ». 

Une discussion s ast ensuite engagée, 
a laquelle ont pris part MM DUMOU­
LIN (U. D. du Nord) : Milan i Fédéra­
tion de la Chapel.eriei : Nedelec U. D. 
dos Bouches-du-Rliônei : Bertin (U. D. 
de la Savoie) et Bertron (U. D. du 
-M.i.i.e-et-Loire). 

Les Juifs allemands doivent 
déposer leurs titres dans 

une banque 
Berlin. S. — Une ordonnance du doc­

teur Funk. ministre de l'Economie du 
Reich. sur la « déjudaisation de l'éco­
nomie allemande ». impose aux Juifs 
allemands et apatrides, l'obligation de 
déposer dans une banque toutes leurs 
actions et autres titres dans un délai 
d'une semaine. Après l'entrée en vigueur 
de l'ordonance. ces dépôts seront classés 
comme « juifs » : pour en disposer, une 
autorisation du ministre de l'Economie 
sera nécessaire. 

Les autorités de Danzig ont refusé 
le droit à la communauté juive 

d'adresser un télégramme 
an Président Roosevelt 

Varsovie. 5. —<i Les autorités de Dant-
zig ont refusé le droit à la communauté 
Israélite de la ville libre d'adresser un 
télégramme à M. Roosevelt lui deman­
dant la permission pour les juifs de 
Dantzig d'émigrer aux Etats-Unis a la 
suite des persécutions antisémitiques. 

Un café de Bucarest 
rendez-vous des Juifs 
fermé par la police 

Bucarest. 5. — Sur la Cale a Victoriel 
la police a décidé de fermer le Corso, un 
des plus grands cafés de la capitale. 
C'était un lieu de rendez-vous des juifs. 

EN BELGIQUE 
( S U I T ! OU LA PREMIERE *>AOI) 

RÉVEILLEZ U BILE 
DE VOTRE FOIE-

Sans calonei — Et vons Muterez do lit 
le matin, "gonflé à bloc". 

Votre foie devrait verser, chaque jour, ma mors» 
un litre de bile dam votre intestin. Si cette bile 
arrive mal. vous ne dieerez pas vos aliments, ils 
se putréfient. Vous vous sentez lourd. Vous êtea 
constipe. Votre organisme s'empoisonne et vous 
êtes amer, abattu. Vous vovez tout en noir 1 

Les laxatifs sont des pis-aller. Une selle forcé» 
n atteint pas la cause. Seules les PETITES 
PILULES CARTERS POUR LE FOIE ont le 
pouvoir d'assurer cet afflux de bile qui vous 
remettra s neuf. Vetetales. douces, étonnantes 
pour activer la bile. Exigez les Petites Pilules 
Cartel». Tontes pnarrnacics : r'rs. 11.7S 

9343 

Quand le moral faiblit. . . 

Tant que le moral est bon. dit-on, U y 
a de l'espoir. Ne vous laissez donc pas 
abattre par l'adversité et pour relever 
le moral, songez qu'il faut tout d'abord 
remonter le physique. 

Une alimentation riche en sucre et 
plats sucrés vous permettra de triom­
pher de toutes les difficultés car lors­
qu'on est fort on supporte mieux les 
coups du sert, . .or le sucre donne des 
forces. 9202 

LES ÉVÉNEMENTS 
D'EXTRÊME-ORIENT 

LE RENOUVELLEMENT 
DE L'ACCORD COMMERCIAL 

FRANCO-BELGE 
Paris. 5. — Des pourparlers ont été 

e:igages. cet après-midi, au ministère du 
Commerce, en vue du renouvellement de 
: accord commercial franco-belge, con­
ç u le 28 décembre 1937 

La délégation belge est présidée par 
M. le baron Traux de Wardin. président 
d<" ; Union belgo-luxembourgeoise. assiste 
et* M. Punclt, représentant le gouverne­
ment du Luxembourg. Outre les repré­
sentants des départements ministériels 
intérseaéa, assistaient à ces négociations 
MM. Cavin. conseiller commercial à 

ambassade de Belgique, et M. Bouchet. 
,i! taché commercial a l'ambassade de 
France à Bruxelles. 

Soignez 
et fortifiez 

VOS VOIES 
RESPIRATOIRES 

av«c le i véritable» 

PASTILLES 

VALDA 
en boites 

VAIDA 

LA G U E R R E EN E S P A G N E 

CINQ TRIMOTEURS 
ONT BOMBARDÉ 

LA ZONE DU PORT 
DE BARCELONE 

D'après les chiffres officiels qui vien­
nent d'être publies à Toktio, 57.000 sol­
dats et francs-tireurs chinois ont été 
tues au cours de cette campagne et 3.000 
Chinois ont été faits prisonniers. 

Les Japonais préparent 
une nouvelle poussée 

dans le Sud de la Chine 
Tchoung-King. 5. — En vue de la pos­

sibilité d'une nouvelle poussée Japonaise 
dans le Sud de la Chine, le haut com­
mandement chinois a prescrit l'évacua­
tion de la population civile entre Pakhoï 
et Luaichou au sud-ouest de la province 
du Kouantoung et de Wou Tcheou. ville 
stratégique à l'ouest de Canton. 

On mande d'autre part que les trou­
pes chinoises sont arrivées à Pakhoï, 
Luaichou et Wou Tcheou et prennent 
position afin de tenter de refouler la 
poussée Japonaise dans la province du 
Kouangsi méridional. Le général Tsal 
Ting Kai qui commandait la célèbre 19e 
armée lors des hostilités sino-Japonaises 
de Changhaï en 1932 aurait, assure-t-on, 
le commandement des opérations chi­
noises sur la ligne de front en Chine 
méridionale. 

Le Nord-Ouest de la Chine 
est ouvertement placé 

sous le contrôle communiste 
Tokùo. 5. — Le nord-ouest de la Chine 

est ouvertement placé sous le contrôle 
communiste. Le maréchal Tchang Kai 
Chek a ordonne le retrait de ses troupes 
dans cette région. 

EN P A L E S T I N E 

TROIS NAVIRES ANGLAIS 
ONT ÉTÉ TOUCHÉS 

Barcelone. 5 — Cint trimoteurs ont 
bombardé, à deux reprises, la zone du 
port, vers 19 neures. Ils ont lance une 
cinquantaine de bombes. Trois navires 
anglais qui se trouvaient dans le port. 
! « Af rican-Marner », le « Stanntùl » et 
le « Transit » ont été touches. Les dé­
gâts sont peu importants. 

D'autre part, onze appareils de bom­
bardement, protèges par 18 avions de 
chasse, ont survole la zone nord-ouest 
de Valence, à 15 h. 15. bombardant plu­
sieurs villages et tuant de nombreuses 
personnes. Dans le village de Chiva. on 
signale deux morts et dix blesses. 

A Liria. dans les faubourgs de la ville, 
18 personnes ont été blessées. A Alcublas, 
le bilan du bombardement est de trois 
morts et cinq blesses. . 

La ville de Puzols a subi un violent 
bombardement 24 avions ont lancé un 
grand nombre de bombes sur les divers 
quartiers, causant dïmportants dégâts. 

Un nouveau convoi de volontaires 
venant d'Espagne est arrivé 

hier à Paris 
Paris, 5. — Un nouveau convoi de 

volontaires étrangers des brigades espa­
gnoles est arrive ce matin à la gare 
d'Austerlitz. Il comprenait 117 Hollan­
dais 23 Français. 22 Finlandais et 29 
Belges. Plusieurs grands blesses se trou­
vaient parmi ces anciens miliciens. A 
exception des Français, tous ces volon­

taires ont été dirigés par la gare du 
Nord vers leur pays d'ongine. 

GALERIES BARBES 
n PARIS succuism a 

LILLE 
114, Rua National* 

QUELQUES INCIDENTS 
ont encore eu lieu 

à Jaffa 
Jérusalem, 5. — La fin de la semaine 

a été relativement calme en Palestine, 
à l'exception de la ville de Jaffa. où 
plusieurs échanges de coups de feu ont 
eu lieu au cours de la nuit dernière et 
à la suite desquels le couvre-feu a été 
imposé. A partir de cinq heures du ma­
tin, les troupes font des perquisitions 
dans la ville. 

On signale quelques incidents isolés 
sans gravité : des orangeries ont été dé­
vastées dans les colonies juives de Beer-
touvia et de Michmar Hayarden, où 
4.000 arbres ont été déracinés. 

Un camion blindé transportant 
des ouvriers juifs a été attaqué 
Jérusalem, 5. — Un camion blindé 

transportant des ouvriers Juifs des car­
rières de Petahtikva a été attaqué par 
un groupe de rebelles Le chauffeur a 
été tué. le caporal d'escorte et un ou­
vrier grièvement blessés. Un autre 
ouvrier a été légèrement blessé 

LA JEUNESSE 
HEUREUSE 

iïmaqe 

BONHEUR 
/7///////'M\V\WvV 

mais il faut posséder pour 
cela une santé florissante. 
Le Vin île Frileuse donne des 
forces et de l'appétit. Votre 
pharmacien vend le flacon 
d'Extrait de Frileuse 6fr . ào. 

M. JAN MAZARYK, MINISTRE 
DE TCHÉCOSLOVAQUIE 

A LONDRES, VA SE DÉMETTTRE 
DE SES FONCTIONS 

Londres. 5. — M. Jan Mazaryk. minis­
tre de Tchécoslovaquie, se démettra pro­
chainement de ses fonctions. Il se ren­
dra au début de l'an prochain aux Etats-
Unis puis U reviendra s'établir définiti­
vement en Angleterre. 

Ce Congres a discuté pendant toute 
la journée. Malgré la déclaration de 
M. Spaak, le Congres par 372.460 voix 
contre 187.598 et 5.820 abstentions, s'est 
prononcé contre l'envoi d'un délégué 
commercial près du général Franco. Ce 
vote impliquait la démission du Gouver­
nement 

M. Spaak et les ministres socialistes se 
sont réunis au ministère des Affaires-
étrangères après le Congres. M. Spaak 
a reçu ensuite différentes personnalités. 
Il a décidé de remettre sa démission 
aujourd'hui mardi, au Parlement lui-
même. 

La déclaration de M. Spaak 
au Congrès du P. 0 . B. 

Bruxelles, 5. — M. Spaak, premier 
ministre, a fait la déclaration suivante 
devant le congres du P.03- : 

« Il est inexact d'affirmer que l'ambas­
sadeur d'Esoagne à Bruxelles ait dû 
attendre huit jours avant d'être reçu. 
On colporte cette contre-vérité pour jus­
tifier une attitude injustifiable du gou­
vernement de Barcelone. 

L ambassadeur avait demandé une au­
dience pour présenter le nouvel attaché 
commercial. Cette audience a été fixée, 
mais l'ambassadeur ne s'y est pas rendu. 

D'autre part, c'est une contre-vérité de 
prétendre que le retrait de la Belgique 
du Comité de non-intervention a été 
préalablement arrêté avec le gouverne­
ment anglais. 

Si le Congrès condamne l'attitude des 
ministres, la crise est inévitable On n'a 
pas le droit de dire : < Advienne que 
pourra ». Or. le gouvernement est d'ac­
cord pour éviter la déflation, pour faire 
voter l'assurance-chomage, pour faire 
une politique active. 

Une crise gouvernementale entraîne­
rait des conséquences graves pour la dé­
mocratie. U est probable qu'on en arrive­
rait à une dissolution, mais le résultat 
des nouvelles élections ne rendrait pas 
la situation politique plus facile et une 
campagne d'agitation aggraverait la si­
tuation économique. Le premier ministre 
a termine en disant : 

c Quand on est un chef, on n'a pas 
le droit de commettre une folie. Le Con­
grès ne la commettra pas ». 

Après le discours de M. Spaak. MM. 
Wauters et Jauniaux ont présenté au 
Congrès les projets de resolution élabo­
rés par la majorité et par la minorité 
de la commission des résolutions. Sur 
une question précise de M. Balthazar. 
M. Wauters a précisé que la résolution 
de la majorité impliquerait la démission 
des ministres socialistes. 

HORMONOTHERAPIE 
Nouveau traitement 
du Docteur FAYT, à Lille 

Sont traités avec succès : 
Troubles géniU-urlnalrM - Prostate -

Impuissance - Stérilité - Dérègle­
ment ovarien - Ménopause. 

Troubles nerveux - Neurasthénie -
Dépression nerveuse - Insomnie. -
Arriération mentale - Tremblements. 

Troubles digestif» • Gastrite - Aéro­
phagie - Constipation. 

Maladies d» la peau - Eczéma - Pso­
riasis - Ulcère» variqueux. 

Asthme - Rhumatisme - Diabet». 
Le Docteur Fayt consulte tous les 

Jour» non fériés de 9 a 12 h. et de 14 a 
19 h. S l'i Institut de Thérapeutiques 
Nouvelles». 133. r. du Molinel à Lille. 

Brochure gratuite sur demande. 

EN P A Y S S U D E T E 

LES ÉLECTIONS 
COMPliMENTAIRES 
donnent les résultats 

suivants : 
2.152.256 OUI 

contre 2M97 NON 

Dans certaines localités, 
on n'a enregistré 

aucun vote négatif 
Berlin, 5. — Le « D. N. B. » publie le 

résultat officiel provisoire des élections 
complémentaires dans le pays sudète. 
Suffrages exprimes : 2.183.965 ; oui : 
2.152.256 : non : 26.497 ; nuls : 5.212, 
soit 98.79 % de « oui » et 1,21 % de 
c non ». 

Dans certaines localités, on n'a enre­
gistré aucun vote négatif, ainsi par 
exemple Manenbad. 

A la suite du résultat des élections 
complémentaires dans la Bohème alle­
mande, les ministres de l'Intérieur et de 
la Propagande ordonnent le pavoisement 
des édifices publics et des écoles à par­
tir d'aujourd'hui jusqu'au 7 décembre 
au soir, la population est invitée à pa­
voiser également. La presse célèbre la 
«Nouvelle victoire d'Adolf Hitler» et 
considère que le résultat du 4 décem­
bre justifie d'une manière éclatante la 
politique du Chancelier. 

LE CHANCELIER HITLER 
EN S1LÉSIE SUDÈTE 

Grulich (Bohême allemande). 5. — Le 
« D. N. B. » annonce que M. Hitler sé­
journe aujourd'hui en Bohême alleman­
de pour assister A des manœuvres mili­
taires en Silésie sudète. 

UN CHAUFFEUR D'AUTO 
EST TUÉ DANS UN ACCIDENT 

A B0UQUEMA1S0N 
Un chauffeur d'auto de Doullens. M. 

Emile Olachon, 48 ans. effectuant, hier 
après-midi, une location pour un client. 
M. le comte Lucien du Montceau. de 
Behorel-les-Rouen. lequel se rendait A 
Frévent. 

Il était 16 h. environ et l'auto roulait 
A vive allure sur la route nationale N. 16, 
lorsque, à la sortie de Bouquemaison. le 
véhicule dérapa et monta sur le bas côté. 
M. Glachon essaya bien de reprendre la 
chaussée, mais ce fut en vain. 

L'auto poursuivit, son embardée sur 
l'autre bas côté ei alla s'écraser contre 
l'un des gros arbres qui se trouve A cet 
endroit. L'infortuné conducteur fut tué 
sur le coup, tandis que son passager 
n'était que blessé à la figure et au nez, 
sans gravité. Transporté à l'hôpital-hos­
pice de Doullens, il y reçut les soins du 
docteur Vérité. Le cadavre de M. Ola­
chon a été transporté à Neuvillette, où 
aura lieu l'inhumation. 

La gendarmerie de Doullens s'est ren­
due sur les lieux et a procédé à l'enquête 
d'usage. 

ASTHMATIQUES & GAZÉS 
soulagé» rapidement par le* cachet» 

d'ASTHMOSINE 
Toute» Pharmacie» et su» Laboratoire» 

L. T A T T E V I N EN PHARMACIE 
VANNS.S (Morbihan) 

Echantillon gratuit sur demanda. 

Le Mervei l leux Traitement 
du Docteur Viciai à Lil le 

Conseil» aux malade» 

Le Docteur VidaL le grano spécialiste 
de la Sympathicotherapie. soucieux de 
conserver A sa méthode 11 caractère 
scientifique qui lui a valu son succès. 
tient a préciser que son traitement par 
touches nasales ne s'applique pas A toutes 
les maladies, mais à certaines affections 
bien définies comme Vasthme, les rhu­
matismes et certaines paralysies (hémi­
plégie, tabès, Parlcinson). Son action 
s'étend également aux maladies diges­
tive» (maux d'estomac, aérophagie, cons­
tipation), aux troubles circulatoires (hy­
pertension, retour d'âge) et surtout aux 
troubles nerveux (maux de tête, insomnie, 
nervosité, angoisses, dépressions physi­
ques et morales, neurasthénie 

L'application des touches nasales n'est 
nullement douloureuse. 

Ce traitement n'étant entrepris que si 
les chances d'amélioration ou de guérison 
sont sérieuses, il est recommandé aux 
malades : 

1° De se présenter pour l'examen de 
leurs réflexes sympathiques (Cet examen 
préliminaire de première importance est 
effectué gratuitement ) . 

2° De se munir de tous les documents 
qu'ils peuvent posséder (radios, ana­
lyses, etc..) 

3° De ne pas se déranger inutilement s'ils 
sont atteints de lestons organiques graves 
(comme la tuberculose, e cancer, etc.). 

N. B. — L'Institut du Docteur Vidal à 
Lille, situé 13. rue Paidherbe. reçoit tous 
les jours, de 10 h. à midi et de 14 h. 
à 18 h. — Tél. 505-65. 9508. 

ÎLE VOYAGE A PARIS 
de M. Von Ribbentrop 

(SUITE DK LA PREMIÈRE PAGE) 

M. Bonnet a reçu l'ambassadeur 
du Reich à Paris et M. Coulondre 

Paris, 5. — M. a. Bonnet a reçu cet 
après-midi le comte Welczeck. ambassa­
deur d'Allemagne à Paris, et M. Cou­
londre. ambasasdeur de France à Berlin. 

Les possibilités d'une collaboration 
franco-allemande plus étroite 

Berlin, 5. — La presse allemande re­
produit, tout en en soulignant l'intérêt, 
les déclarations faites à Francfort, sur 
l'invitation de la Chambre rhénane du 
Commerce et de l'Industrie, par M. Paul 
Elbel, ancien ministre du Commerce 
français. 

On sait que M. Paul Elbel a négocié, 
il y a quelques années, à Berlin, la con­
clusion d'un nouvel accord économique 
entre la France et l'Allemagne. A Franc­
fort, l'ancien ministre a parlé des pos­
sibilités d'une collaboration franco-alle­
mande plus étroite. 

L'orateur considère que l'établissement 
de relations cordiales et de confiance 
entre la France et l'Allemagne constitue 
l'un des éléments principaux du bien-
être et de la paix en Europe. Les diffi­
cultés internationales économiques 
actuelles sont dues en premier lieu à 
l'incapacité du monde de s'adapter aux 
situations nouvelles qui se développent 
dans les Etats modernes. Mais 11 faut 
noter, d'autre part, qu'une grande volon­
té de paix anime les peuples. 

M.. Elbel se demande si les difficultés 
actuelles ne pourraient pas être résolues 
par la création d'un nouveau système 
monétaire internaitonal. 

L'orateur a exprimé l'espoir que l'Alle­
magne et la France parviendront à con­
cilier leurs intérêts et leurs Idéaux et 
mettre fin, une' fois pour toutes, aux 
dernières divergences et aux divers mal­
entendus subsistant entre elles. 

VENDEZ COMPTOIR CENTRAL - LILLE 
^aav ejam **• ru» Omtave Delor» 
AT 1 • » # F l n lingot 41,M. Bijoui-Oentler» 
^ t p f 1%Argent. Pièce» démonétisée», etc. 

Des messages d'amitié 
seront envoyés 

par 11 chefs d'États 
à l'occasion 

ck l'Exposition 
de New-York 

M. Albert Lebrun parlera le premier 
New-York, 5. — L'administration de 

l'Exposition universelle de New-Yorlt 
pour 1939 annonce les plans envisages 
pour la série de discours qui seront pro­
noncés à la radio par les chefs des onze 
Etats qui enverront des messages d'ami­
tié à l'occasion de l'Exposition. Ces dis­
cours commenceront le 1er janvier 1939 
par un message de M. Albert Lebrun, 
président de la Republique française, et 
continueront ensuite chaque dimanche 
jusqu'au 23 juillet, c'est-à-dire une se­
maine après l'ouverture officielle de 
l'Exposition. 

Parmi les chefs d'Etat qui prendront 
la parole et en suivant l'ordre dans 
lequel ils parleront, on note : le pré­
sident de l'Etat libre d'Irlande, le roi de 
Danemark, la reine de Hollande, une 
haute personnalité de l'U. R. S. S., le 
gouverneur général du Canada, le roi de 
Roumanie, le roi de Norvège, le roi de 
Belgique, le régent de Yougoslavie, le 
roi d'Italie, le régent de Hongrie, le 
président de la République polonaise 
l'héritier du trône de Suède, le prési­
dent de la République du Brésil, et le 
commissaire général pour la Grande-
Bretagne A l'Exposition. Tous ces mes­
sages seront diffusés par les pays d'ori­
gine, sur ondes courtes et relayés dans 
tous les Etats-Unis. 

Bons Mangeurs--
Après un râpas copieux, vous avoir 
des brûlure» d"«stomoc,d:s crampe», 
des renvoi». Prenez 3 Ou 4 comprimés 
de Digéronal. Il vous procurera des 
digeitiont régulières et vous évitera 
dytpeptie, aigreur», gastralgies. Tou­
te» pharmacies ou Et» Châtelain. 2, 
rue de> Valenciennet, Paris. Essaye»: 
Digéronal à nos frais en nous deman­
dant lo modèle d'essai. Ecrire Serv. i RN 

DIGÉRONAL 
l'ami de l'estomac 

LE MINISTRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES DE LETTONIE 

EST A LONDRES 

Londres, 5. — M. Munters, ministre 
des Affaires étrangères de Lettonie, est 
arrivé ce matin à Londres où il se rend 
en visite officielle. 

Il a été reçu par M. Chamberlain au 
début de l'après-midi. 

LaA « PLEV1TSKAIA » 
devant les Assises 

(SUITE DE LA PREMIERE PAOE) 

Avant de quitter son domicile, U avait 
laissé un mot expliquant qu'il avait été 
convoqué à une rencontre avec un offi­
cier allemand et avec le général Sko-
bline. Ce dernier disparut, lui aussi, 
dans la nuit qui suivit. 

Quant à Nahine Skobline. elle était 
certainement au courant de l'enlèvement 
du général de Miller. 

L'enquête ouverte sur les époux Sko­
bline a démontré que ceux-ci disposaient 
de ressources dont on n'a pu établir 
l'origine. 

Mme de Miller, femme du général dis­
paru, qui s'est portée partie civile, sou­
tient que son mari a été enlevé, comme 
beaucoup d'autres russes émigrés en 
France. 

De son coté, Nahine Skobline assure 

âu'elle est sans nouvelles de son mari 
Isparu comme le général de Miller. 
L'accusation, la défense et la partie 

civile ont fait citer une cinquantaine de 
témoins. 

Le président Delegorgue dirigera ces 
débats. M Flach, avocat général, occupe 
le siège du ministère public. 

L'AUDIENCE 
L'audience de la Cour d'assises de la 

Seine devant laquelle comparait Mme 
Skobline commence à 14 heures. 

Au cours de son interrogatoire. Mme 
Skobline indique qu'elle est née à Koursk 
le 18 septembre 1886. qu'elle a chanté, 
sous le nom de son premier mari, puis 
qu'elle a épousé Skobline et est venue 
habiter la France. 

Le président, après avoir rappelé la 
disparition du général Koutiepoff en 
janvier 1930. explique comment le géné­
ral de Miller fut placé à la tête d'un 
organisme secret ayant pour objet de 
s'assurer de la fidélité des membres 
d'une certaine association laquelle, à 
son tour, envoie des émissaires secrets 
en U. R. S. S. pour recueillir des rensei­
gnements. Skobline était membre de 
cette organisation d'espionnage. Il avait 
eu la confiance du général Koutiepoff. 
ensuite celle du général de Miller. Mais 
en décembre 1936. Skobline fut signalé 
au général de Miller comme étant un 
agent double. Il menait d'ailleurs un 
train d'existence supérieur à ses possi­
bilités et à ses revenus avoués. 

« Notre Mère Ronge » 
Répondant à une question du Prési­

dent, l'accusée déclare qu'elle était pour 
la Russie blanche, comme son mari. 

Le Président indique, que se trouvant 
aux États-Unis, des Russes virent des 
affiches annonçant un concert de la 
Plexitskaïa surnommée « Notre mère 
rouge ». 

« Notre mère rouge » ne pouvait s'ap­
pliquer qu'à la femme de Lénine répond 
l'accusée en souriant. Elle affirme en­
suite qu'elle n'a jamais exercé une 
grande influence sur son mari. 

Les mensonges de l'accusée 
Le Président en vient A la dispari­

tion du général De Miller. Il précise no­
tamment que si le général Koussonsky 
avait ouvert plus tôt le mot laissé par le 
général De Miller, la police aurait pu 
être prévenue et arrêter Skobline. 

Il affirme ensuite que le général De 
Miller n'a pas fait une fugue amou­
reuse que sa disparition ne s'explique 
pas non plus par un déficit dans la 
caisse des anciens combattants russes, 
qu'il ne peut s'agir d'un crime crapuleux 

Si d'ailleurs un de ces cas correspon­
dait à la réalité, on ne s'expliquerait pas 
pourquoi le général Skobline a disparu 
dans le même temps. Donc, Skobline a 
dû participer à l'enlèvement et sa fem­
me est complice car, par des menson­
ges, elle a tout fait pour sauver son mari 
et lui fournir un alibi. 

Le Président énumère alors les divers 
mensonges de l'accusée tendant tous A 
prouver que Skobline ne pouvait être 
au rendez-vous qu'il avait donné A 
12 h. 30 au général De Miller. 

L'accusée donne des signes 
d'énervement 

L'accusée répond qu'elle ne sait rien 
en ce qui concerne l'enlèvement ou la 
disparition de De Miller, qu'elle ne s'oc­
cupait pas des agissements de son mari. 

Le Président s'étonne encore que le 
général Skobline n'ait jamais écrit à sa 
femme ne serait-ce que pour lui donner 
de ses nouvelles. 

L'accusée donne des preuves d'énerve­
ment puis déclare qu'elle ne sait rien. 

L'audience est suspendue de 16 h. 15 
& 17 h. 

L'affaire dn « cargo soviétique » 
Les débats reprennent à 16 h. 50. Le 

Président en arrive à l'affaire du « car­
go soviétique » et déclare y voir une cu­
rieuse coïncidence. 

En effet, au moment de la disparition 
du général De Miller, on signala, au 
Havre, la présence d'un cargo soviéti­
que qui, contrairement A tous les usa­
ges de la mer, reçut, par ondes courtes, 
l'ordre de se tenir à un endroit qui ' u 
fut fixé. 

Les ressources du ménage Skobline 
Mme Skobline déclare n'avoir rien A 

dire A ce sujet, mais tient, par contre, 
à donner des explications au sujet des 
ressources de son ménage. 

Elle déclare que M. Ettingon lui avan­
çait de l'argent ainsi qu'A d'autres mé­
nages russes dans l'embarras. 

Le Président, exprimant sa surprise, 
les défenseurs répliquent qu'il s'agit i 
de mœurs russes. 

Le Président conclut que ie ménage 
Skobline. qui posséda successivement 
6 voitures et une villa avait certaine­
ment des ressources occultes. 

Le Président termine l'interrogatoire 
en rappelant l'inculpation de complicité 
au crime de séquestration qui pèse sur 
Mme Skobline. Celle-ci proteste, affir­
mant qu'elle n'a jamais été au courant 
des affaires de son mari. 

Une question de l'avocat 
de la partie civile 

M» Ribet. avocat de la partie civile. 
demande pourquoi, après la disparition 
du général de Miller, M* Skobline erra 
dans Paris, sans penser A téléphoner A 
Mme de Miller, et alla finalement cou­
cher chez le gendre de M. Ettingon. 

L'accusée répond qu'elle ne voulait 
pas se retrouver dans la chambre de 
son mari disparu et qu'elle ne pensa pas 
A aller chez Mme de Miller. 

M» Ribet réplique que l'accusée avait 
peur de revoir Mme de Miller, et Mme 
Skobline ne répond pas. 

LES TÉMOINS 
On appelle ensuite les premiers 

témoins. 
M. Lubinoff. secrétaire général des 

Journalistes Russes en France, raconte 
que le journal russe « La Renaissance » 
avait reçu un visiteur se disant agent 
du Guépéou et prétendant pouvoir livrer 
Skobline qui était, selon lui, caché A 
Barcelone et qu'il se faisait fort de 
ramener en avion. 

M. Lubinoff alla A Marseille, mais 
ne vit rien venir. 

M. Lubinoff termine en se déclarant 
convaincu de la culpabilité de Mme 
Skobline. 

M. Bormann. correspondant de jour­
naux anglais, est interrogé sur ses décla­
rations devant la Commission d'enquête 
du général Ederly. mais il déclare ne se 
souvenir de rien. 

Le commissaire divisionnaire Belln. 
de la Police judiciaire, expose les diffi­
cultés de l'enquête. 

M. Roche, commissaire divisionnaire, 
qui interrogea l'Accusée deux jours après 
le drame, déclare qu'elle lui donna, sur 
sou emploi du temps, des renseigne­
ments qui s'avérèrent faux. 

L'audience est levée et la suite des 
débats reportée A demain. 

Une enquête révèle qu'un seul sirop 
contre la toux possède toutes les 

qualités réclamées par les spécialistes 

C'est (e Broncfcocirre de l'abbé Blanc à base de Chkh Zâti r> d'Algérie 

Depuis dix ans le Bronchocure préparé 
A l'aide du c Chien Zati» dont l'Abbe 
Blanc découvrit les étonnantes qualités, 
est vendu en Algérie sous sa forme 
définitive ; là-bas. U a sa place main­
tenant dans toutes les familles — dès 
son introduction en France, il connait 
le même succès — devons-nous rappeler 
ce qu'écrivait A son sujet le docteur L.... 
de Quimper, qui fut un des premiers a 
l'essayer, il y a trois ans ? 

c Jamais, auparavant, je n'avais pu 
trouver parmi les nombreuses spécialités 
essayées, un médicament capable de 
juguler aussi vite et aussi bien les 
rhumes tenaces et les bronchites... 

Mais les vraies raisons du succès du 
Bronchocure, c'est qu'il possède les dix-
huit qualités essentielles indiquées par les 
spécialistes, comme celles que doit possé­
der un sirop contre la toux. et. de plus, 
qu'il est le seul A les posséder toutes. 

Ces qualités sont les suivantes : 

1° Ne nuire à aucun organe 
C'est là une nécessité primordiale. 

Or, le Bronchocure ne contient aucun 
corps toxique, aucun produit chimique, 
aucun alcaloïde. Il n'a aucune action 
sur le foie, l'intestin, le coeur, ni les 
reins. Il est très bien toléré par les 
estomacs les plus délicats. 

2° Arrêter rapidement la tonx 
Le Bronchocure fait mieux : il en 

supprime les causes. Une fois absorbés, 
ses principes actifs s'éliminent de l'orga­
nisme par les voies respiratoires qu'ils 
décongestionnent, antiseptisent et forti­
fient. La puissance curative du < Chich 
Zâti » est telle qu'elle arrête même les 
quintes de coqueluche : (On recommande 
alors de préférence le Coqueluchsirop 
spécialement adapté à cette maladie). 

3° Pouvoir être donné même 
aux bébés 

Ne contenant aucun corps toxique, le 
Bronchocure (de même que le Coque­

luchsirop) peut être donné même aux 
bébés. Les doses sont simplement ré­
duites Ces deux sirops sont la provi­
dence des mamans. 

4° Être exclusivement végétal 
Le Bronchocure ne contient que des 

plantes. Les essences bienfaisantes du 
< Chich ZAti » passent directement de la 
plante dans le sirop, où elles conservent 
toute leur activité. 

5" Être pris par les enfants 
comme une friandise 

Le Bronchocure et le Coqueluchsirop 
sont d'un goût très agréable où domine 
le parfum du s Chich Zâti ». Les enfants 
en raffolent. 

6" Être d'un prix avantageux 
Le grand flacon contenant 400 gr. de 

sirop n'est vendu que 14 fr. 60. Faites 
vous-même les comparaisons. C'est le 
moins cher des sirops. 

T Se conserver indéfiniment 
Bronchocure garde très longtemps son 

activité : tout flacon qui a été entamé 
peut être utilisé de nouveau par la suite. 

8° Agir préventivement 
Pris le soir dans une infusion qu'il 

sucre et parfume délicieusement, le 
Bronchocure protège efficacement de 
la gnppe. 

Ainsi, répondant à tous les désira 
des malades, le Bronchocure, sirop 
familial par excellence, est bien le 
remède idéal contre la toux. 

En vente toutes pharmacies 
Bronchocure le grand flacon 14.60 
Coqueluchsirop — 16.65 

A U L A R G E D ' O U E S S A N T 

DIX-SEPT PERSONNES 
disparaissent 

au cours d'une collision; 
entre deux navires 

L'un des deux bateaux a coulé 
Brest. 5. — Voici quelques détails sur 

la collision qui s'est produite, hier, en 
mer. au large d'Ouessant. 

La station d'Ouessant-Radio intercep­
tait A 13 h. 40 un S. O. S lancé par 
le paquebot allemand * La Plata » qui 
demandait assistance. 

Immédiatement < L'Abeille 22 », de 
Brest, et le e. Zwarte-Zev » appareillaient 
pour se porter au secours du paquebot 
en danger. 

Le paquebot allemand était entré en 
collision avec le vapeur grec « Akti ». 

Le navire grec sombre 
Selon des renseignements radiotele-

gi aphiques parvenus ce matin, A la Com­
pagnie de navigation Hambourg-Sud, A 
Hambourg, propriétaire du vapeur alle-

; mand c La Plata ». seize hommes et une 
I femme qui se trouvaient A bord du va­
peur grec c Akti » sont signalés comme 

j disparus A la suite de la collision qui 
s'est produite hier, au large des cotes 
françaises, en face d'Ouessant, entre 

11' * Akti » et c La Plata ». 
Quinze personnes du vapeur grec ont 

été sauvées et recueillies A bord de c La 
Plata ». 

Le vapeur « Akti » a coulé. Plus d'un 
tiers du « La Plata » est inondé : les 
autres parties sont uidemnes. 

Ce vapeur, accompagné de deux re­
morqueurs, est en route pour Brest. Le 
«La Plata». qui jauge 8.000 tonnes, se 
rendait à Buenos-Alres 
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EN R O U M A N I E 

Le Colonel Cristescu, 
chef du Tribunal 

militaire de Cernautzi, 
victime d'un attentat 

L'ACCIDENT DU PASSAGE 
A NIVEAU D'ORGIBOT 

Il a été blessé à coups de revolver 
par deux jeunes gens 

dont l'un a pu être arrêté 
Bucarest. 5. — Le colonel Cristescu. 

chef du tribunal militaire de Cernautz;. 
a été victime d'un attentat. Alors qu'il 
circulait dans la ville, quatre coups de 
revolver furent tirés dans sa direction 
par deux jeunes gens. Le colonel a été 
légèrement blessé A l'épaule. 

L'un de ses agresseurs, nomme Léon 
Lutotovici. a été arrêté. L'autre a réussi 
à s'enfuir. 

Le colonel Cristescu avait été, voici 
huit jours, l'objet de menaces de mort 
de la part de la < Garde de Fer ». Son 
c exécution », d'après la lettre qu'il avait 
reçue, devait avoir lieu entre le 1er et le 
15 janvier prochain. 

Des membres 
de la « Garde de Fer » 

font déclaration de soumission 
Bucarest. 5. — De l'Agence « Rador » : 
Trois cent dix-huit membres de l'an­

cienne « Garde de Fer », ayant domi­
cile forcé A Vaslui. apprenant la mort 
de Codréanu et d'autres léginnaires. se 
sont présentés spontanément aux auto­
rités en faisant des déclarations catégo­
riques de soumission et de renonciation 
A toute action illégale. 

Ils ont ensuite signé un appel exhor­
tant leurs amis A garder le calme et A 
ne pas oublier que l'ennemi guette au 
delA des frontières. Tous les regards 
doivent se tourner vers la patrie et le 
trône. 

Les Journaux, en publiant cette nou­
velle, constatent la liquidation défini­
tive de 1A « Garde de Fer ». 

l'Association Internationale du 
Trafic Aérien 

Poursuivant ses travaux, le Comité Tech-
ique de l'Association Internationale du 

Trafic aérien U .ATA. ) s'est réuni à Pa­
ri» aoua la présidence du Colonel FAURE. 
membre du Conseil d'Administration d'Air 
France. 

Les représentants de l'ensemble des 
Compagnies de Transports Aériens Euro­
péens ont principalement étudié les ques­
tions relatives à la sécurité. 

A l'issue de cette réunion, la Cie AIK 
FRANCE et la Société L M.T ont organisé 
pour les ingénieurs des Compagnies Etran­
gères, un déplacement a TROYES où a été 
installée la nouvelle école de stage de la 
Cie Air France pour le pilotage et atterris­
sage sana visibilité. 

L'ENQUÊTE 
sur les circonstances 

de la catastrophe 
s'est poursuivie hier 

L'enquête sur le tragique accident qui 
s'est produit, dimanche soir, au passage 
à niveau de l'Orgibot, près de Péromie. 
a été reprise, ce matin, par les gendar­
mes et le parquet. 

C'est ainsi qu'il a été établi que l'au­
tobus qui effectue le service sur la ligne 
Saint-Quentin-Amiens avait quinze pas­
sagers a son Dord et qu'il roulait A vive 
allure. Comme, A l'heure où il Allait 
.franchir le passage A niveau, aucun tram 
régulier ne circule, le conducteur crut 
pouvoir franchir la voie sans encombre. 

Malheureusement, un tram de mar­
chandises surgit au même instant, mas­
qué par la cojrbe de la route. Et ce fut 
la collision. Collision d'une violence 
inouïe puisque le car fut littéralement 
broyé. 

On sait que l'un des passagers, le pe­
tit Roland Thuet âgé de 14 ans. fut 
enseveli sous la terre soulevée par la 
locomotive qui laboura le sol. Son cada­
vre ne put être retiré qu'A 2 h. du matin. 

Enfin. A 3 h.. M. Daniel Dubosq. Agé 
de 35 ans. qui avait subi l'amputation des 
jambes, succombait A l'hôpital de Pè-
ronne. 

On compte donc aujourd'hui trois 
morts et sept blessés. 

Ajoutons que le mécanicien et le 
chauffeur n'ont aucune blessure sérieuse. 

Le passage a niveau où s'est produit 
ce terrible accident n est pas gardé 

T O N I F I E Z VOS B R O N C H f S 
en roulant ves 

si apprécié en Espagne sous le nota 4 
« ALQUITRAN • 

Exiges ht marque Vrai Goudron do 
Norrè:» d? Joseph Bardou et ni*. 

DANS LA POUCE 
Sur la proposition du directeur générai 

de la Sûreté nationale, le ministre do 
l'intérieur a nomme ou muté les inspec­
teurs de police suivants : Hénaui. inspec­
teur stagiaire de police spéciale A St-Louta 
(Haut-Rhini. est nommé en 1A même 
qualité A Jeument (Nord) : Uthesa, ins­
pecteur stagiaire de police spéciale A 
Jeumont (Nord), est nommé en la mémo 
qualité A Saint-Louis (Haut-Rhin). 
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